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"ÕÌÌÅÔÉÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓÔÉÎï ÁÕØ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅÓ 
ÓÉÇÎÁÔÁÉÒÅÓ ÄȭÅÎÔÅÎÔÅÓ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ 

 

#ȭÅÓÔ ÁÖÅÃ ÅÎÔÈÏÕÓÉÁÓÍÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÖÏÕÓ offrons la 11e édition du bulletin Lõinf-eau. 

Année après ÁÎÎïÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÌÁÉÓÉÒ ÐÏÕÒ ÎÏÕÓ ÄÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅÓ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅÓ 

ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓ Û ÃÏÎÓÅÒÖÅÒ ÌÅÕÒÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓ ÄȭÉÎÔïÒðÔÓ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ 

humides et les forêts anciennes. Ces milieux qui débordent de vie sont 

indispensables pour préserver la biodiversité sur Terre et nous assurer un 

environnement sain et durable. 

,ÅÓ ÐÅÒÔÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓȟ ÌÁ ÐÒÏÌÉÆïÒÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÎÏÎ ÉÎÄÉÇîÎÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ 

climatiques sont quelques-uns des facteurs qui contribuent au déclin de la diversité 

des espèces et qui menacent la nature telle que nous la connaissons. 

'ÒÝÃÅ Û ÖÏÕÓȟ ÃÈÅÒÓ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅÓ ÄȭÅÎÔÅÎÔÅÓ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÅÔ ÃÈÅÒÓ 

ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ #ÈÁÕÄÉîÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ σ 200 hectares de milieux 

naturels qui permettent aux grenouilles de croasser, aux oiseaux de siffloter, aux 

ÍÁÍÍÉÆîÒÅÓ ÄÅ ÇÁÍÂÁÄÅÒ ÅÔ ÁÕØ ÖïÇïÔÁÕØ ÄÅ ÓȭïÐÁÎÏÕÉÒ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÄÅ ÓïÒïÎÉÔïÓ 

protégés volontairement. Merci ! 

5ÎÅ ÆÏÉÓ ÄÅ ÐÌÕÓȟ ÎÏÕÓ ÅÓÐïÒÏÎÓ ÑÕÅ ÃÅ ÂÕÌÌÅÔÉÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÁÕÒÁ ÁÌÉÍÅÎÔÅÒ ÖÏÔÒÅ 

intérêt pour la nature qui vous entoure ! 

Bonne lecture ! 
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#ÏÍÍÅÎÔ ÓÅ ÐÏÒÔÅÎÔ ÎÏÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ȩ

 
!Õ ÃĞÕÒ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓȟ ÁÕ ÆÏÎÄ ÄÅÓ ÃÁÍÐÁÇÎÅÓȟ ÅÎ ÆÏÒðÔȟ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÉÖÉîÒÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÌÁÃÓȟ ÅÎ pleine mer, ÐÁÒÔÏÕÔȟ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÓȭïÂÁÔÔÅÎÔȟ 
témoins de leur ÉÍÍÅÎÓÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎȢ Ces oiseaux font face à de nombreuses menaces ici, et ailleurs. Leur répartition est 
en constante évolutionȟ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ des sols ou de changements dans la structure des 
habitats. Ces transformations ÐÅÕÖÅÎÔ ÒïÓÕÌÔÅÒ ÄÅ ÐÅÒÔÕÒÂÁÔÉÏÎÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÆÅÕØ ÄÅ ÆÏÒðÔ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÆÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓȟ ÍÁÉÓ 
ÁÕÓÓÉ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅÓȟ ÃÏÍÍÅ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎȟ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ et la récolte forestière. 

La parution du Deuxième Atlas des oiseaux nicheurs du Québec méridional nous a donc inspiré cet article afin de mieux cerner ÌȭïÔÁÔ 
de santé de nos populations Äȭoiseaux.

 

Le Deuxième Atlas des oiseaux nicheurs du Québec 

méridional est le fruit  Äȭun travail colossal effectué pendant 

cinq ans par près de 2000 ornithologues amateurs et 

professionnels ainsi que de nombreux partenaires envoyés 

aux quatre coins du Québec pour y détecter le moindre 

signe indiqÕÁÎÔ ÌÁ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÏÉÓÅÁÕØȢ Comme un 

premier atlas avait été publié en 1995, le nouvel ouvrage 

permet donc de mesurer les changements dans les aires de 

ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

oiseaux. 

Ainsi, les nouvelles observations ont permis de dégager 

certains constats : plusieurs espèces ont su tirer profit des 

divers changements, alors que ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÏÎÔ ÇÒÁÖÅÍÅÎÔ ÅÎ 
danger.  

 

 

 

 

Les changements climatiques bouleversent le climat et par 

le fait même la biodiversité. Cependant, certaines espèces 

en tirent profit !  #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ notamment du cardinal rouge  

et du dindon sauvage  qui ont connu une expansion 

considérable de leur population au Québec dans les 

dernières années. CÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÏÎÔ ÌȭÈÁÂÉÔÕÄÅ ÄȭðÔÒÅ ÌÉÍÉÔïes 

ÐÁÒ ÌÅÓ ÈÉÖÅÒÓ ÒÉÇÏÕÒÅÕØ ÅÔ ÌȭïÐÁÉÓÓÅÕÒ ÄÅ ÎÅÉÇÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ 

la venue des changements climatiques entraîne des 

températures plus clémentes et, selon les années, des 

couverts de neige moins épais. De plus, la répartition du 

cardinal rouge ÓȭÅÓÔ ÍðÍÅ ÖÕÅ ÆÁÖÏÒÉÓïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ 

humaines qui lui donnent accès à un environnement 

propice à sa nidifi cation (les parcs et les jardins) et à de 

nombreuses mangeoires qui lui permettent de survivre en 
saison froide. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

#ÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÏÎÔ ÑÕÁÎÔ Û ÅÌÌÅs profité de 

ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒȟ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ et de 

ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎȢ La bernache du Canada ÅÓÔ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÄÅ 

ÓÁÕÖÁÇÉÎÅ ÄÏÎÔ ÌȭÁÉÒÅ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÁÇÒÁÎÄÉÅ Ȧ 

Dans les faits, presque tous les types de paysages lui 

ÃÏÎÖÉÅÎÎÅÎÔȟ ÐÏÕÒÖÕ ÑÕȭÉÌ ÓȭÙ ÔÒÏÕÖÅ ÕÎ ÍÉÌÉÅÕ ÈÕÍÉÄÅ ÏÕ 

aquatique à proximité. Comme la présence ÄÅ ÌȭÈÕÍÁÉÎ ÎÅ 
semble pas la gêner, on la côtoie même en zone urbaine. 

Bien que le grand pic  recherche des arbres de gros 

diamètre pour nicher et se nourrir, cet oiseau semble 

pouvoiÒ ÓȭÁÊÕÓÔÅÒ Û ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÅÔ Û ÌÁ ÆÒÁÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒðÔ 

mature en agrandissant son domaine vital. Toutefois, une 

fragmentation excessive pourrait compromettre sa 

reproduction ou le rendre davantage vulnérable à la 

prédation. 

Enfin, les oiseaux de proie comme le pygargue à tête 

blanche , ÌȭÕÒÕÂÕ Û ÔðÔÅ ÒÏÕÇÅ, le faucon pèlerin  et 

ÌȭïÐÅÒÖÉÅÒ ÄÅ #ÏÏÐÅÒ, sont aussi beaucoup plus nombreux 
au Québec. ,ÏÎÇÔÅÍÐÓ ÖÉÃÔÉÍÅÓ ÄÅ ÐÅÒÓïÃÕÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÕÓÁÇÅ 

ÄÅ ÐÅÓÔÉÃÉÄÅÓ ÏÒÇÁÎÏÃÈÌÏÒïÓ ÑÕÉ ÓȭÁÃÃÕÍÕÌÁÉÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ 

chaîne alimÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ ÆÒÁÇÉÌÉÓÁÉÅÎÔ ÌÅÓ ĞÕÆÓȟ ÓÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÏÎÔ 

clairement profité du bannissement du DDT en Amérique 
du Nord et de la sensibilisation du public.   

Par Karol-Ann Fortier Guay 

Saviez-vous que ?! 
,Å 1ÕïÂÅÃ ÅÓÔ ÌÁ ÔÅÒÒÅ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ςυσ ÅÓÐîÃÅÓ 

ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÑÕÉ ïÌîÖÅÎÔ leurs oisillons ou y sont présentes 

en dehors de la saison de nidification. 

Dindon sauvage, RT* 
Cardinal rouge, RT*  
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Ces bonnes nouvelles sont toutefois assombries par une 

véritable hécatombe chez les oiseaux champêtres.  

En effet, les insectivores aériens, des oiseaux qui dépendent 
ÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÖÏÌÁÎÔ ÐÏÕÒ ÓÅ ÎÏÕÒÒÉÒ, ont subi 

une diminution importante de leur population vu la 

réduction du nombre ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ 

ÌȭïÐÁÎÄÁÇÅ ÄÅ ÐÅÓÔÉÃÉÄÅÓȢ De plus, on constate que les 

pratiques agricoles se sont intensifiées. Selon le deuxième 

Atlas, les cultures pérennes à travers le Québec auraient 

dimiÎÕï ÄÅ ÍÏÉÔÉï ÄÅÐÕÉÓ ÌȭïÐÏÑÕÅ ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ ÁÔÌÁÓ ÐÏÕÒ 
laisser place aux cultures annuelles de maïs et de soya. Les 

cultures pérennes ont la caractéristique de ne pas être 

labourées annuellement ce qui préserve un couvert végétal 
au sol, surtout au printemps, Û ÌȭÁÒÒÉÖïe des oiseaux.  

Tous ces changements ont entraîné la destruction 

ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ ÌÉïÓ Û ÌÁ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 

nombreuses espèces dȭÏÉÓÅÁÕØ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÎÉÃÈÁÎÔ 

dans les milieux ouverts et qui requièrent un couvert 

végétal et une litière abondante. On pense entre autres au 

goglu des prés, à la sturnelle des prés  et au bruant des 

prés  de même aux espèces associées aux grands pâturages 

comme la maubèche des champs, le vacher à tête brune  

ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ Ìȭhirondelle rustique .

 

 

 

 

Enfin, de nombreuses espèces associées aux milieux 

humides ont vu leurs effectifs diminuer comme la 

bécassine de Wilson , le chevalier grivelé  et lȭÈÉÒÏÎÄÅÌÌÅ 

de rivage . Plusieurs menaces planent sur les milieux 

ÈÕÍÉÄÅÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅ ÄÒÁÉÎÁÇÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ 

ÌȭÅÎÖÁÈÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÎÏÎ ÉÎÄÉÇîÎÅs comme le 

roseau commun, ainsi que les sécheresses qui deviennent 

de plus en plus fréquentes en raison des changements 

climatiques. $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅs températures 

pourrait avoir un effet dramatique sur des oiseaux adaptés 

aux froids extrêmes comme le plectrophane des neiges , 

communément appelé bruant des neiges. Selon des 

ÃÈÅÒÃÈÅÕÒÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÕ 1ÕïÂÅÃ Û 2ÉÍÏÕÓËÉȟ ÉÌ 

ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÁÖÏÉÒ ÔÒÏÐ ÃÈÁÕÄ Ȧ #ÅÔ ÏÉÓÅÁÕ ÐÁÓÓÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ 

son cycle vital dans des conditions froides. Or, les 
changements climatiques le rendraient moins performant 

quant à lÁ ÐÏÎÔÅ ÄȭĞÕÆ ÅÔ au nourrissage de sa progéniture. 

 

La majorité des oiseaux qui nichent au Québec sont des 

migrateurs qui ne demeurent ici que quelques mois par 
année. Chaque espèce est à la merci des embuches qui se 

dressent tout au long de son parcours annuel. Un parcours 

qui peut aller, selon le cas, de déplacements sur quelques 

ËÉÌÏÍîÔÒÅÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÄÅÓ Ðïriples de milliers de kilomètres. 

$îÓ ÌÏÒÓȟ ÉÌ ÓÕÆÆÉÔ ÑÕȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ïÔÁÐÅ ÄÕ ÐïÒÉÐÌÅ ÄÅÖÉÅÎÎÅ 

impraticable pour que la chaîne migratoire se brise. Il en 

revient donc à nous de limiter les obstacles anthropiques et 
ainsi, profiter de la belle saison estivale à venir pour y faire 

de magnifiques observations ! 

  

Bernache du Canada, PAG* 

.ȭÏÕÂÌÉÅÚ ÐÁÓ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ 

primordial  de ne pas 

nourrir la sauvagine ! Le 

nourrissage leur fait perdre 

leurs instincts de survie et 

leur peur innée ÄÅ ÌȭÈÏÍÍÅȢ 

,ÅÕÒ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÓȭÅÎ ÖÏÉt 

parfois affectée ! 

Pygargue à tête blanche, PAG* 

Grands pics, MR* 

,ÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÁÌÌÉïÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȦ 

0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÓÏÎÔ ÉÎÓÅÃÔÉÖÏÒÅÓ ÅÔ ÓȭÁÌÉÍÅÎÔÅÎÔ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ 

ravageurs, nuisibles aux humains. Ils sont également 

pollinisateurs en transportant, sous leurs ailles, du pollen qui 

se repend ici et là. 

ɕ,ÅÓ ÐÈÏÔÏÓ ÓÏÎÔ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÃÉÅÕÓÅÔï de messieurs Réjean Turgeon, Paul Armand Girard et Michel Rodrigue 

Chevalier grivelé, PAG* 
Goglu des prés, RT* 



Page 4 [Ąx}u-eau Volume 11 ɀ Mai 2019 

 

De nouvelles menaces aux portes du Québec

$Õ ς ÁÕ τ ÁÖÒÉÌ ÄÅÒÎÉÅÒȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÅÕ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭÁÓÓÉÓÔÅÒ 

à des dizaines de conférences lors du plus grand 

ÒÁÓÓÅÍÂÌÅÍÅÎÔ Ⱥ ÆÏÒðÔ Ȼ ÄÅ ÌȭÁÎnée soit, le Carrefour forêt 

2019. Durant le carrefour, une demi-journée fut 

consacrée aux espèces exotiques envahissantes (EEE), 

dont certaines sont présentes au Canada et qui sont aux 

portes du Québec. Une EEE est une plante, un animal ou 

un micro-organisme qui a été introduit, en raison de 

ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÈÕÍÁÉÎÅȟ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÁÉÒÅ ÄÅ  

répartition naturelle et ÄÏÎÔ ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÏÕ ÌÁ 

ÐÒÏÐÁÇÁÔÉÏÎ ÍÅÎÁÃÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÏÕ ÌÁ 

société, y compris la santé humaine. Elle peut provenir 

ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔȟ ÄȭÕÎ ÐÁÙÓ ÖÏÉÓÉÎ ou même ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ 

écosystème au Canada. Les menaces que présentent les 

EEE sont importantes et se multiplient à un rythme 
alarmant. 

Voici quelques espèces sous le radar au Québec !

   

En raison de leur éradication provoquée par la dernière période glaciaire, les vers indigènes sont rares en Amérique du Nord. Au 

Québec, sur les 19 espèces inventoriées à ce jour, seulement 2 sont indigènes, les autres étant touteÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ. Réputés 

pour ses bienfaits au jardin, où ils aèrent le sol en digérant la matière organique, tous ces vers de terre exotiques sont maintenant 

considérés comme une nuisance pour nos forêts ! Les scientifiques ont répertorié que ces lombrics diminuent la richesse du sol et 

favorisent la sécheresse.  ,ȭespèce la plus perturbatrice découverte à ce jour possédant un potentiel de colonisation fulgurant, le 

ver de terre asiatique du genre Amunthas, se trouve à nos portes dans les États limitrophes du Maine notamment. Sa colonisation 

provoque la disparition de la couche de litière forestière ainsi que la modification de la structure du sol. Cela a pour effet de 

ÄÉÍÉÎÕÅÒ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÌÁ ÒïÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅȟ ÁÌÌÁÎÔ ÍðÍÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÖïÇïÔÁÌÅÓȢ 

Des études démontrent que la colonisation des forêts par les vers de terre 

ÁÓÉÁÔÉÑÕÅ ÅÓÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ïÍÅÒÇÅÎÔÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌÁ 

biodiversité forestière en Amérique du Nord, car une fois ceux-ci établis, il est 

ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÓȭÅÎ ÄïÂÁÒÒÁÓÓÅÒȢ 

#ÅÔ ÉÎÓÅÃÔÅ ÎÕÉÓÉÂÌÅ ÅÓÔ ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÄÅÓÔÒÕÃÔÅÕÒȢ )Ì ÓȭÁÔÔÁÑÕÅ ÁÕØ ÁÒÂÒÅÓ ÅÎ ÓÁÎÔï ÔÅÌÓ ÌȭïÒÁÂÌÅȟ ÌÅ ÐÅÕÐÌÉÅÒȟ ÌÅ ÂÏÕÌÅÁÕ ÅÔ le 

ÓÁÕÌÅ ÅÔ ÐÒÏÖÏÑÕÅ ÌÅÕÒ ÍÏÒÔȢ /ÒÉÇÉÎÁÉÒÅ Äȭ!ÓÉÅȟ ÉÌ a été ÉÎÔÒÏÄÕÉÔ ÁÕ #ÁÎÁÄÁ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄÅ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÄȭÅÍÂÁÌÌÁÇÅ ÅÎ ÂÏÉÓ 

infestés (ex. : palettes de bois, coffres, boîtes, etc.) et transporté notamment par le déplacement du bois de chauffage. 

5ÎÅ ÆÏÉÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅȟ ÌÁ ÆÅÍÅÌÌÅ ÐÏÎÄ ÓÅÓ ĞÕÆÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ ÄÕ ÔÒÏÎÃȢ ,Á ÌÁÒÖÅ ÓÅ 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅ ÓÏÕÓ ÌȭïÃÏÒÃÅ ÏĬ ÅÌÌÅ reste quelque temps en y creusant des galeries dans le bois. Une fois adulte, elle 

ïÍÅÒÇÅ ÄÅ ÌȭÁÒÂÒÅ ÐÁÒ ÕÎ ÔÒÏÕ ÄÅ φ Û ρς ÍÍ ÄÅ ÄÉÁÍîÔÒÅ ÒÅÓÓÅÍÂÌÁÎÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ Û ÕÎ ÔÒÏÕ ÄÅ ÃÈÁÌÕÍÅÁÕȢ 

$ÅÓ ÌÏÎÇÉÃÏÒÎÅÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÄïÃÏÕÖÅÒÔÓ ÅÎ /ÎÔÁÒÉÏȟ ÏÕÖÒÅÚ ÌȭĞÉÌ Ȧ 

Le longicorne asiatique 

Le nerprun menace la biodiversité des écosystèmes forestiers. Il colonise tous les types de 

milieux, mais il pose notamment problème dans les jeunes plantations. Sa période de croissance 

est très longue ; les feuilles apparaissent tôt au printemps et leur sénescence survient tard en 

ÁÕÔÏÍÎÅ ÃÅ ÑÕÉ ÄÉÍÉÎÕÅ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄÅ ÌÕÍÉîÒÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÐÏÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ Óemis. En pleine 

lumière, il peut gagner 2 m par année ce qui en fait une espèce concurrente très agressive. 

; ÌȭÈÅÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅȟ ÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÌÅ ÎÅÒÐÒÕÎ ÅÎ %ÓÔÒÉÅ ÏĬ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÔÅÎÔÁÔÉÖÅÓ ÄȭïÒÁÄÉÃÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅ 

ÌÅ ÄïÇÁÇÅÍÅÎÔ ÍïÃÁÎÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÈÅÒÂÉÃÉÄes ont été utilisés ÐÏÕÒ ïÌÉÍÉÎÅÒ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ 

cependant, le taux de réussite est très faible.  

Le nerprun bourdaine 

Par Karol-Ann Fortier Guay 

0ÏÕÒ ÐÌÕÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏns, ÃÏÎÓÕÌÔÅÚ ÌÅ ÓÉÔÅ ÉÎÔÅÒÎÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÄȭÉÎÓÐÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔÓ. 

Le ver de terre asiatique 

Pêcheurs ! Évitez de jeter vos vers de terre non utilisés à ÌÁ ÐðÃÈÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕ ÏÕ dans la forêt afin de limiter leur propagation ! 
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La berce du Caucase : son éradication

$ÁÎÓ ÌȭïÄÉÔÉÏÎ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÂÕÌÌÅÔÉÎȟ ÎÏÕÓ 

vous mettions en garde contre la berce du 

Caucase, cette plante exotique envahissante qui 

ÓȭïÔÅÎÄ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÅÔ ÑÕÉ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÒÉÓÑÕÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ 

ÐÏÕÒ ÌÁ ÓÁÎÔï ÅÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ $ÅÐÕÉÓ ÃÅ ÔÅÍÐÓȟ ÄÅÓ 

actions ont été entreprises dans notre région afin de limiter 

sa propagation et littéralement éradiquer la berce du  
Caucase ! 

,Á ÓÁÉÓÏÎ ÅÓÔÉÖÁÌÅ ςπρψ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÄÅ ÔÏÕÔ ÒÅÐÏÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

neuf organismes de bassins versants (OBV) de la 

Chaudière-Appalaches avec la mise en place du projet 

Offensive régionale de lutte à la berce du Caucase en 

Chaudière-Appalaches. Dès les premières poussées de 
croissance de la plante au début juin, les équipes 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅÓ ïÔÁÉÅÎÔ Û ÌȭĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÖÁÌÉÄÅÒ ÌÅÓ 

signalements reçus et sensibiliser la population ainsi que 
les intervenants municipaux aux dangers que peut 

représenter la berce du Caucase. 

%Î ÐÌÕÓ ÄÅÓ ÃÏÌÏÎÉÅÓ ÄïÊÛ ÒÅÃÅÎÓïÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÅ  
70 autres qui ont été répertoriées dans la région de la 

Chaudière-!ÐÐÁÌÁÃÈÅÓ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÓÉÇÎÁÌÅÍÅÎÔ 

par lequel les citoyens et les intervenants municipaux 

peuvent transmettre leurs observations de berce du 
Caucase.  

 

 

 

,ȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÐÒÉÏÒÉÔÁÉÒÅ ÄÅ ÐÌÁÎÔÓ ÍÁÔÕÒÅÓ ÁÕÒÁ ÓÕ ÖÅÎÉÒ Û 

bout de bien des colonies en évitant la propagation des 

semences de berce. Enfin, grâce à la coordination régionale, 

des dizaines de milliers de plants ont été éliminés aux 
quatre coins du territoire . 

Le succès de cette lutte repose sur la participation de 

chaque personne qui peut signaler, un plant ou une colonie 

de berce du Caucase, ÅÎ ÃÏÎÔÁÃÔÁÎÔ ÓÁ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔï ÏÕ Ìȭ/"6 

de sa région.

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

,ȭOffensive régionale de lutte à la berce du Caucase en 

Chaudière-Appalaches est financée pour une période de trois 

ans (2018-2021) par le &ÏÎÄÓ ÄȭÁÐÐÕÉ ÁÕ ÒÁÙÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

régions. Le projet est une initiative du Regroupement des 

organismes de bassins versants de la Chaudière-Appalaches et 

est coordonné par le Comité de bassin de la rivière Chaudière 

(COBARIC). 

Vous pensez reconnaître la berce du Caucase,  

signalez-la !  

bercecaucase.com/signalement 

Oyé Oyé ! 
; ÌȭïÔï ςπρωȟ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ ÅÎÔÁÍÅÒÁ ÕÎ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÈÕÍÉÄÅÓ ÉÎÖÅÎÔÏÒÉïÓ ÕÎÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓ ÅÎ ςπρτ ÁÆÉÎ ÄÅ 

poursuivre ses démarches de sensibilisation envers les propriétaires forestiers de la région.  

#Å ÓÕÉÖÉ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄÅ ÄÒÅÓÓÅÒ ÕÎ ÐÏÒÔÒÁÉÔ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÁÃÔÕÅÌ   

de votre milieu et de son évolution dans le temps,   

de découvrir de nouvelles espèces végétales et   

ÆÁÕÎÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÌȭÈÁÂÉÔÅÎÔȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÖÁÌÉÄÅÒ ÌÁ   

présence de celles qui détiennent un statut  
particulier.  

 Au plaisir de se revoir pour une randonnée 

dans vos magnifiques milieux humides !  

Par Karol-Ann Fortier Guay 

https://villedelevis.maps.arcgis.com/apps/GeoForm/index.html?appid=c680a3ffe1fc4ccb91f49cdf8c552ecf#top
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Témoignage  

Le marais Brochu-Châtigny

Suite à son exploitation du gisement de sable et de gravier 

pour la construction ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÒÏÕÔÅ χσȟ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÕ ÐÁÒÃ 

Brochu-ChâÔÉÇÎÙȟ Û ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÔÅÒÒÁÉÎÓ ÖÁÃÁÎÔÓȟ 

était négligé par la population. Ce vaste terrain de 17 ha, 

voisin du parc industriel de la municipalité de Saint-Isidore, 

était ravagé par les couloirs de déplacement des VTT et 

motoneiges et utilisé comme dépotoir clandestin. 

Inondé chaque année par les crues printanières de la rivière 

#ÈÁÕÄÉîÒÅȟ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÔÅÎÔÁÉÔ ÄȭÙ ÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÓÅÓ ÄÒÏÉÔÓ, mais, 

sans grand succès. 

 

 

 

 

 

 

#ȭÅÓÔ ÅÎ ςπρτȟ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÁÃÈÁÔ ÄÕ ÔÅÒÒÁÉÎ ÐÁÒ ÌÁ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔï 

de Saint-Isidore que le site a repris vie. Le Comité du parc 

Brochu-Châtigny, organisme sans but lucratif, a été mis sur 

ÐÉÅÄ ÐÁÒ ÌÁ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔï ÁÆÉÎ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ le bon 

développement du site. À la suite Äȭune concertation entre 

ces deux acteurs, un plan de développement a vu le jour. Il 

a pour ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕ ÍÉÌÉÅÕ ÎÁÔÕÒÅÌ 

ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÓÅÓ ÁÌÅÎÔÏÕÒÓ Û ÄÅÓ ÆÉÎÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ 

récréatives et éducatives par la protection, la restauration 

ÅÔ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÈÕÍÉÄÅȢ !ÉÎÓÉȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 

actions ont été mises en place au cours des années telles 

que : 

V Amélioration de la valeur écologique du territoire et 

ÌȭÁÔÔÒÁÉÔ ÄÕ ÐÁÒÃ ÐÏÕÒ ÌÁ ÆÁÕÎÅ; 

V Campagnes de sensibilisation pour limiter la 

circulation des quadistes et canaliser leur déplacement 

en périphérie du parc; 

V #ÁÍÐÁÇÎÅ ÄÅ ÎÅÔÔÏÙÁÇÅ ÑÕÉ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭïÌÉÍÉÎÅÒ ÌÁ 

majeure partie des déchets; 

V /ÆÆÒÉÒ ÕÎ ÓÉÔÅ ÐÏÕÒ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÎÁÔÕÒÅÌȠ 

V Mise en place Äȭun réseau de sentiers pédestres; 

V Mise ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌȟ Äȭaires de 

stationnement, Äȭaires de repos/détentes. 

Désormais, le parc Brochu-Châtigny, ce complexe de 

jeunes forêts, de marécages, de marais et des rives de la 

rivière Chaudière regorge de vie ! Les citoyens, les oiseaux, 

les mammifères les amphibiens et les reptiles profitent 

ÔÏÕÓ ÄȭÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ ÃÁÌÍÅ Ïù il fait bon ÓȭÙ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÒ. 

Certaines actions restent à faire, notamment le 

ÒÅÈÁÕÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÓÔÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÕ 

marais. 

En effet, il est reconnu que plus la superficie occupée par 

un ÍÉÌÉÅÕ ÈÕÍÉÄÅ ÅÓÔ ïÌÅÖïÅȟ ÐÌÕÓ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔïȟ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ 

des habitats et la productivité primaire augmentent et par 

ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔȟ ÐÌÕÓ ÉÌÓ ÓÏÎÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭÁÔÔÉÒÅÒ ÅÔ ÄÅ 

ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÆÁÕÎÉÑÕÅÓ ÅÔ 

floristiques.  ,Å ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅau du marais est changeant et 

fluctue selon les humeurs de la rivière Chaudière, ainsi il 

ÓȭÁÓÓîÃÈÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÅÓÔÉÖÁÌÅ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ 

ÃÒÕÅÓ ÅÔ ÄÕ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ 

Notre prochain projet consistera donc à remplacer 

ÌȭÅØÕÔÏÉÒÅ ÁÃÔÕÅl par un puisard de fossé avec grillage 

spécial permettant de hausser et maintenir le niveau de 

ÌȭÅÁÕ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÈÕÍÉÄÅȢ #ÅÌÁ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄȭÏÆÆÒÉÒ ÕÎ ÈÁÂÉÔÁÔ 

de qualité pour la sauvagine et les oiseaux aquatiques lors 

des périodes de migration de reproduction ÅÔ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȢ $Å 

ÐÌÕÓȟ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄȭÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÁÄïÑÕÁÔ ÓÅÒÖÉÒÁ 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ ÁÑÕÁÔÉÑÕÅ, 

ÁÕÇÍÅÎÔÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ ÎÏÕÒÒÉÔÕÒÅ ÅÔ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ 

ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÆÏÕÌÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓȢ 

Par le Comité du parc Brochu-Châtigny 

Le marais du parc Brochu-#ÈÝÔÉÇÎÙ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕne 

ÅÎÔÅÎÔÅ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÁÖÅÃ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ 

Chaudière depuis 2014 ! 


